
Les vrais enjeux de la grève des enseignants...

Madame la Deputée, Monsieur le Député,

Vous pressentez que la question des retraites n’est pas le seul enjeu 
de la mobilisation des enseignants.

Et beaucoup demandent à SOS Éducation de clarifier la question. 

Vous trouverez l’intégralité de notre note d’analyse ici.

Lundi 24 février 2020 à 14H50
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http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/Wg8m7qEfvzz1VxF502eP1f1BcU8tWPnSh9tqnvZJPnV4wgbYx-_NYdAZPNpxr3yI1EFQ7ag5vQhvebA8OHUeNHuzuQLovvYTPx6IS5lNEON-IFW-PApFG5tBZzYWrxkT-ji-uthgiWNrAM-OOLtVeHHtoB4JM8-ntc46TFBqt0DaTQlzp2HCgnvVdVhdc8hWHTQ6ME0DsT7i9jJ7AGGNCgzxwJq1qo7m8yEJuFJ3cRtB-epAD1fKGww7nR4CIHf88l10xpf2khfxs_ommcWZBMcKId97Qpz7Zk6Ubf58J3GNA0qzBx0wzx8qE9RfkY3vdePK9h-Ev887qwDbdTvp08U_Gb5no6Z16fp-cYC8kMNUlfiNmUIy4YPQWLABhQaqa5uQkEBsJRR7Ps59l3X3uPDuEzZKgZqq2nJPmg


En voici les grandes lignes.

La réforme des retraites n’est PAS le fond du
problème

Cette réforme brise un accord tacite avec les enseignants.

Ils acceptaient d’être globalement sous-payés en début de carrière
et d’avoir une progression salariale très faible les 15 premières
années...

En échange, cette progression s’accélérait pendant les 15 dernières
années et le calcul de leur retraite se basait sur ces meilleures
années.

Or la réforme propose d’étendre la base du calcul sur les 25
dernières années.

De sorte que les professeurs se retrouvent deux fois perdants : à la
fois en début de carrière et à la retraite.

Mais ce n’est que l’étincelle qui met le feu aux poudres. Car c’est en
réalité le révélateur d’un problème plus profond.

Le niveau de rémunération au cœur du débat

Quand on plonge dans le sujet, on découvre que nos enseignants
sont globalement mal payés.

http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/TyIAiAe3ujdJEl4t6Y372GAevsVZBXLpZQx1uFYXfNhE4dkbztEh3kuNCwoLavz3Zp_8SLpzkzRY4lX24EEh6xvtekX8Trc3UDqB3i_hfKciV3Lxy6gu-DjpNSbtPmovUitA63FMiJMAbUcOzvnBDl9vpjeiRNeRInY6MiD-N95pNpnmE24oHRDHIGyjzG1YSewfcBmgA0PfPAq7JqU19w0jaeGNPIGMUHyPvjtQ4wuFdtJI6DmbTP6r819aCsC4M8E5uF56wZpByPPrFTNjXpzJAqHWsi9PESkDN4x41nWHXq_4BF4sT5Ksnq5AAt2wAXS7mMQGfTh9dpKq9TZ8mdtt_ndLBmcvv0ad7WrznpP_bEhzAcdau4EZ1NOhm2Oa7r6gvcIjdoBrMSnKu9jbNL7DypesA7CoLS_U


Les moins bien lotis sont les enseignants du primaire : non
seulement ils gagnent 9 % de moins que leurs homologues
étrangers tout en assurant 10 % de plus d’heures de classe. Mais en
plus, contrairement à leurs collègues du secondaire, ils ont moins de
temps disponible pour compléter leur salaire par des heures
supplémentaires ou des cours particuliers.

Les comparaisons internationales le confirment, comme vous
pourrez le vérifier dans la note d’analyse.

Par exemple, à pouvoir d’achat équivalent, un instituteur allemand
ayant une expérience de 15 ans gagne un demi salaire de plus que
son homologue français. C’est énorme.

Ainsi, selon nos derniers échanges avec Eric Charbonnier (analyste
de la direction de l’éducation et des compétences à l’OCDE, et
référent des études PISA et TALIS pour la France), il conviendrait
d’augmenter de 10 % les salaires de nos enseignants en début de
carrière et d’accélérer les progressions de salaire sur les 15
premières années d’exercice pour combler l’écart. Mais cela ne
règlera qu’une partie du problème, celle de la rémunération.

Reste la question de la formation, et des moyens mis à disposition.

Un manque crucial de formation et de coopération

Au delà de la seule rémunération, les enseignants français
manquent cruellement de formation.

Paradoxalement, les enseignants français sont très diplômés et, en
même temps, ils ont de graves carences de formation.

Là encore, la comparaison internationale est très éclairante, comme
vous pouvez le voir dans la note d’analyse.

Par exemple, seulement 17 % des enseignants français déclarent
avoir bénéficié d’une initiation formelle ou informelle lorsqu’ils ont
rejoint leurs établissements contre 42 % dans les autres pays de
l’OCDE.

Et seulement 55 % des enseignants français ont été formés à la
gestion des comportements en classe, alors qu’ils sont 72 % en
moyenne dans les autres pays.

La conséquence ? 

L’enquête internationale Pisa la montre tristement.

http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/NOn9CrMnsKxlWSgK9M8ppZxcW6Q2OmYShEym5phx36t4b8hr11KuSlNKApmJOgj7WVgI2vwIMTPGXMgxxs6dwlE2GeuWkP0Ygoud6PIqFfKsioLNHYLiSJaXDtJ1ek1Mg2MMFSNUWyBERbOxMtuF4DZao72H1IG4k2ZW7CHo0moAPQs1AjFNPV6cF-LJAzd5GSwGa2VOThR43AhwFLWHi-HtRMYUfBXEDOn7y9mL2xKFEaW1S_gTLQHmc84yLsMiVDv-QXawcSZqxH7UtwuU8QJAk2v2_pY2GkLJ7HQKHsrlTtpzigTylfT22gYVbALxPBgafzHIqR5SWyZ3YjpfFrg0tThaQIkRfAfuCzDmyrUJoIoSrMclym39EyVRe8XmHjXVLrlErlPwCiABU652NQsl9Uctngv0jcPQ
http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/J9RMseIgzoOBt-W8T0dx4P1bPC3XNWIhNSZ8g_EjsjXrwd_5LyEHTxSY42MS1cYz-jteA3nJZ_bChbk6m3xuPRBkTyV02kjmVm85-gAPQcn_tQ5x3WejYNba79WwS71uQwoNL5dRCg55SL9KsO9MjvKkLNO9XgM_IQH8yUFMzVF64mmltxHAD4gG2BNoKxEVJdjqdg1Jp8sBU9gKWouHJFOhyRkkuAmO_uxWVQaWH58aVrYe6v5I_i-HCGJ78O53XWGuN9jgPw6SwznTi8SDVHpqVNFmGgaAkkDLPfjwohUz_iPDmG3DES3x7DgCyfATKul9GLqD7lR0XCifnn1QQjx_qpVMNBjR0s89srHRwuEkWGQbFMseu65qXd_L1U9sctYfR1XpHIint14btpUpFjOJr-KhPWIyGONH


La France est l'un des trois pays où les élèves font état des plus
grandes préoccupations liées aux problèmes de discipline en classe.
Il n’y a qu'en Argentine et au Brésil où l'indice du climat de discipline
est inférieur à la moyenne observée en France.

En France, 1 élève sur 2 déclare qu’il y a du bruit et du désordre
dans la plupart, voire dans tous les cours (1 sur 3, en moyenne dans
les pays de l’OCDE).

Plus de 2 élèves sur 5 déclarent que le temps d’apprentissage est
réduit en raison du bruit, car les élèves mettent longtemps à
commencer à travailler après le début du cours (seulement 1 sur 4
en moyenne dans les pays de l’OCDE).

L’inquiétant problème d’attractivité du métier

On comprend dès lors que le métier d’enseignant soit en crise et que
les rectorats peinent à recruter.

Il suffit de regarder la courbe des candidatures au Capes (le
concours pour devenir enseignant en collège et lycée) que vous
trouverez page 6 de la note d’analyse. Effarant !

Ce phénomène conduit souvent les chefs d’établissements à
recruter sur le tas des « apprentis » professeurs, sans garantie qu’ils
aient véritablement le niveau académique requis et sans formation à
la pédagogie. Ce « nouveau corps professoral » se retrouve seul et
souvent démuni pour gérer ses classes. S’installe alors une équipe
pédagogique à deux niveaux, sans véritable coordination.

Dans son entretien avec SOS Éducation, Eric Charbonnier, de
l'OCDE, souligne la corrélation entre la bonne considération du
métier (mesurée par l’étude internationale Talis) et la performance
des élèves (mesurée par Pisa).

Les 4 propositions de SOS Éducation

SOS Éducation considère que le budget de l’Éducation nationale est
déjà très élevé. Dans ce contexte, il est difficile de soutenir des
mesures qui auront pour conséquence d’aggraver encore la dette
publique.

Il est pourtant évident que les enseignants qui sont face aux élèves
sont aujourd’hui, à compétences et temps de travail identiques,
moins payés que leurs homologues étrangers.

http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/xbjOxGECbs90sw8Lu379ByQeuUd47DwcTL3zdT0uoqJ3rNYoAaZ3uAkjxJcfFbel7d27DTdG3bpsuqcsJbJnoIFc7y8cXDWp0C0EB0i8-g7-pw1XnMxZNSqy7FtWWiIeIIGgZU8eyI3oniJZznK1updvcdW4tfP-1lPhA8a_qKhFtT3W0Gk9ZPVChKP2MRaPyn-7PFsQFVmZz92f5f8Gx0f2i7ny9nXHVZXOSzaQYOEtEhjhqMVGkVLMMEORPXlir7yRFvcPb_GEov6ZIIbnnULTXgORvNCQsTOeRK2AoOHwUl47WMIVPRLSZETKJjbKySEa3Cn0yIYAoFdsD-BdVFJrMhMTsOe_RWdidn3IVWLCurvdGIECQcvoRTZgvb8yxhIgooagARB9FAucf_hAPXyOjaKEpo4M12Zn


Ce n’est pas digne d’un pays comme la France.

Se pose alors la question d’une meilleure répartition des ressources
au bénéfice de ceux qui assurent leur mission et qui font classe...

Voici les 4 propositions de SOS Éducation pour revaloriser le métier
d’enseignant :

1. Revaloriser la rémunération des enseignants en début de
carrière et sur les 15 premières années, afin qu’elle
corresponde à leur travail, si essentiel à notre pays.



2. Restaurer l’autorité des enseignants, par la formation et en
leur donnant les moyens de se faire respecter dans leur
classe.



3. Développer la formation continue en gestion de classe et
dans la prise en charge des élèves aux besoins spécifiques.



4. Concentrer les dépenses du budget de l’Éducation nationale
sur ceux qui font classe et qui ont la charge de faire
progresser tous les élèves.




Pour découvrir la note d'analyse complète, cliquez sur le
bouton ci-dessous :

J'ACCÈDE À LA NOTE D'ANALYSE




http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/DkoNzamTZsy_ilkju9eJels2JzXS7wIz4xtVvCEluezP0vO2-OaECGHvvN_NwHvXzO0KgcGUm9JN_PBnLkut07nACELZ0ViAq2Oygox_y9k_n_Rv3UVTBAeY2lHVoW_02V4ewjsAEK8ADcJEiIp7S6yAoorIzc4AU8MyUqKvKrizxdxH4T9w1A9hiAZ3WwccZ5X5EbCtlaKGr2-h06q_0qbKmvhaeFIJ56sUY-WrMK2N98cmOX6cCGEDNr-1OYXgHBXw2TA-4KxWYD-DWB3SFXFFXFI0dRLF4uC-YffFfkSO1K2TfaAWF0HVcXAOpSQn32spk6d0ti859kwdiG0HMjoGRaZhkfdtj5EvXQEe4B8Uw8yBWjI_UZUqRQffPu-jieCN1Ap9bPyvQN7lmGEsQjI7t2PbSJjKacwNssc


Priorité à l’Éducation !

Sophie Audugé,

Déléguée Générale de SOS Éducation

P.S. : Et vous, Monsieur le Député, qu’en pensez-vous ? Je serais
ravie de connaître votre avis sur les 4 propositions de
SOS Éducation pour revaloriser le métier d’enseignant. Cliquez sur
le bouton ci-dessous pour accéder au sondage :

JE DONNE MON AVIS

Lorsque vous aurez validé votre participation, vous trouverez en 
page de confirmation les résultats du sondage, obtenus auprès 
du grand public : vous aurez accès aux statistiques sur chacune 
des questions, et aux témoignages les plus marquants.

P.P.S. : Vous souhaitez prendre contact avec SOS Éducation pour 
travailler ensemble sur le sujet de la revalorisation du métier 
d’enseignant, décisif pour notre École ?

http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/D7Tc8g5cbRowIHVDuaB8rpWP5JdesFX_sLPBeWvxZ8kox-MDqbZqf5ZOdA_o9VmFm3j0_c6YDshoTx8XU4GiXQ6QfZJHAqzk2_q8XLmqfIl8EXjOozo3Xd0ntV1oI92Ycaww9uvDRlpd61xy0Xs49OXylxyR3C19LtdTLA2WK0Z0easqw7vgeiysr1OcGL_yzMedoo3VrWvcHXGq4et14gu6iwj9wT5oo-OOluFde6MbuKXg_ozlDGEgHsLdchwtle-PMGmxo9Em6vvRDb3EaHbQZ6CvGPy3IduLgfgfpGFfkmx6ljuquokZsaWP9vbGMS6sbt3jp7m8DH4zIHzTf0gm4amvjGBRnOSFqds8PIBUtaFPqPiOz9lGt09ZlY2K1LIoWG-_xh-Buk13w4qAZIE3dG5XdjM1lbRZvQ
http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/RNg1rN9BufFRWhFPg4gxfUBckWeI04MsYtr6VRstKuKKEAmH0E3it7ZLYfbFyg4YjVQT85AMh-k4EHwzqIXEPUzxDAnvBQipnOhU-FSRdoVJZOs4almY_uv-5osYKDJKXTtSaxfLcXLXWXieT6BOW7KsczmqmVWVsTHacAq2wMNxc5r1bfP28PNgy2MKBnz5Gs4lpWQTcZFMjdelIFEv4BEdD1kxSc-hcl0z-dC4imzZvDjKor_1dZ4jpeeNx7udsx1mIWBvSSy_yyfPiCA5IP8dn1JzPnk_cGxA7yjbrpUt_MGOUtBifXSbaoItL3bSnJchnZje4GPNzgEv0t9RahfUSEf0g3MRbvWMgPMsVYC2zAr2TC9RoK0SmbtO39zCsNcIqGnhGAxr_d6hOQG9CQJQ9PK9ht0cA6Kpm2y6grM
http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/O5vBharMzvZGOTS4NMyMJR4dJPoCXW0ZZFg-Ga0ewunLmtVbzgTwkj5tt5eq2EyV4tcxW3-3PIdLVE5W9e0ZToFt5uYfePzQfph74WUjXW7qL2KiP10GkwdwaQ41SUP0PntQuSSBG_4wWSeSaJMg7TqUsqrEwn50DXYVYc5VlCWVo-IvrFqsvlW4VS-qT1bSc-bn65u658ZeZPk9dSES9JihUheln0ZCEda-i4U4ZndAtDKvxxppG16rNMk2O0mswFbniD1KKf0-eVt0DtgnxpxJWCryMqwWYLEXJTCehig3MHHaASxI07Wp0GEbvrGKEzNRErYC7c-mgCQa8nZqjC4ku2rUZ7infNkRTvJlysjQ-eI9dM60GWjGoYM6-QThh1dWLmlS-dKNaY_f9WDfbAU5qCMIJrO4xqbpwL0uP1Kxvw


Écrivez dès aujourd'hui à Paola Carruolo, Responsable des 
relations institutionnelles de l’Association : 
contact@soseducation.org

http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/R8aUr_iWAxVIZ0zIpA-IUzS75Hl68VfWlCkfMRbuADc4QgGjAYGUTTlQ0RB8MPOu2bcudD4qGpum-YhZJXbBSadf99m_Nog3zUR63O2pPDJkj-3fZVRo0I3Svgz6Rw-L_Qx8i58xtnUU6fg5g_EnXAHDuDOh0mBPETrh-fMQhUMEbgIMhr-oy__6
http://r.m.soseducation.org/mk/cl/f/KWdh9DqtfQpDjSxKStgA1kaJsAyPOYdjUlzVZxC_9IOsbLcptxjXFw_gaJAKXLs3HLHpTUpsKCHZp4P2Bmt4TgEGKpUqmJWK4eXTTbYJCvLpjS3xMtc64CO4mDv05bD3bgVjVJHbaeXSyvG4uth4Pmyk44Se5ynk_xq97w

